
Document 3. Témoignage de Haagen dans un journal en 1952.

« Le seul but de mes recherches a été de trouver un vaccin qui

soit 100% efficace contre le typhus. Aujourd’hui encore je suis

persuadé que j’avais un vaccin indiscutable et que je ne me suis

pas livré à des expérimentations hasardeuses.

« Lorsque j’ai testé mon vaccin, j’ai commencé par moi-même,

comme il est de règle, et sur des personnes de mon entourage. Il

s’est révélé sans danger.

« Je regrette que les réactions éprouvées par les 40 détenus aient

été aussi violentes et j’affirme qu’aucun d’entre eux n’est mort.

J’avais un grand but, mon passé le prouve (…).

« J’admets être un peu passé en aveugle devant ses hommes,

auprès du destin de ces hommes. Si j’avais vu, je me serais

conduit de toute autre façon à leur égard. Mais j’avais les mains

liées par mes travaux. Si ces hommes ont beaucoup souffert, ce

n’est pas uniquement de ma faute, mais en grande partie en

raison des circonstances.

« (…) N’est-ce pas le destin de toute invention nouvelle de n’être

pas immédiatement 100% applicable et efficace ? (…)

« Que les 80 qui ont subi mes expérimentations me pardonnent.

Je veux enfin dire à titre de consolation qu’ils ont quitté le camp

avec une excellente immunité contre le typhus et qu’ils ne l’ont

pas contracté dans d’autres camps. Il ne faut pas croire que je suis

monté au camp uniquement pour soi-disant commettre des

méfaits, mais aussi pour pouvoir améliorer l’installation

d’épouillage (…) ».

D’après G. Dirand, « Si la guerre avait continué, mon vaccin aurait

été une bénédiction pour les camps », Le Lorrain, 20-21/12/1952.

Document Raphaël Toledano.

Si Haagen dit la vérité, alors pourquoi est-il condamné? S’il ment, qu’a-t-il réellement fait? 

Quelles réponses peuvent apporter les Sciences de la Vie et 
de la Terre, l’histoire et l’EMC ? 

Haagen est membre du parti nazi depuis longtemps

Haagen a mené des recherches dans le cadre d’une 
idéologie raciste visant à montrer la supériorité de 
la « race » allemande.

Haagen est lui-même raciste. Il juge que les 
tsiganes, sont des hommes dont la vie n’a aucune 
valeur. Il a aussi fait des expériences sur des 
Polonais et des détenus politiques

Haagen utilise un outil de la Terreur nazie: les camps 
de concentration.
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Lettre de Haagen au Professeur Rose, 16/08/1943. Bundesarchiv Berlin, BAB, R26III n°722,  Document 
Raphaël Toledano.

Qui est le destinataire?

Quel est le contexte?



« Je m’appelle Gerhard August Heinrich Rose ; je suis né le 30 novembre 1896 à Danzig,

mais j’ai toujours conservé la nationalité allemande. J’ai obtenu mon doctorat de

médecine à l’Université de Breslau, le 15 novembre 1921 ; j’ai étudié à l’Institut Robert

Koch à Berlin (…). Je suis devenu membre du parti nazi en 1930 (…). A la déclaration de

guerre, je fus affecté à l’Armée de l’air où je devins hygiéniste consultant. J’ai conservé

cette situation jusqu’à la fin de la guerre (…). »

Photographie et déposition du Dr. Rose le 18 avril 1947 au procès des médecins du Tribunal de Nuremberg. François 

Bayle, Croix gammée contre caducée. Les expériences humaines en Allemagne pendant la deuxième guerre mondiale, 

1950.



Organigramme des services de santé nazis. François Bayle, Croix gammée contre caducée. 
Les expériences humaines en Allemagne pendant la deuxième guerre mondiale, 1950.



Lettre d’Eugen Haagen au Service central des SS, le 9 mai

1944. François Bayle, Croix gammée contre caducée. Les

expériences humaines en Allemagne pendant la deuxième

guerre mondiale, 1950.

« Il a été possible de produire un vaccin qui fournit, non

seulement une immunité antitoxique, mais aussi une

immunité antiinfectieuse certaine, ce qui a une grande

importance pratique (…). Deux essais sont en cours pour que

le vaccin produise une réaction fébrile, sans indisposition

générale, et sans perdre ses propriétés antigènes (…). En vue

de cette recherche, des sujets, des sujets d’expériences sont

encore nécessaires. Afin d’obtenir des résultats exacts

susceptibles de fournir matière à statistique, je demande

qu’on me fournisse deux cents personnes pour inoculation.

Je dois préciser qu’elles doivent être dans un état physique

analogue à celui des membres des forces armées. Il est

extrêmement souhaitable que je sois de nouveau autorisé à

effectuer ces expériences au camp de Natzweiler » Pr. Dr

Eugen Haagen.



Inauguration de la Reichsuniversität de Strasbourg, 
le 23 novembre 1941 devant plus de 800 invités



« Les poux juifs, le typhus exanthématique »
Affiche de propagande allemande diffusée
en Pologne occupée en 1941.
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« Le seul but de mes recherches a été de trouver un vaccin qui

soit 100% efficace contre le typhus. Aujourd’hui encore je suis

persuadé que j’avais un vaccin indiscutable et que je ne me suis

pas livré à des expérimentations hasardeuses.

« Lorsque j’ai testé mon vaccin, j’ai commencé par moi-même,

comme il est de règle, et sur des personnes de mon entourage. Il

s’est révélé sans danger.

« Je regrette que les réactions éprouvées par les 40 détenus aient

été aussi violentes et j’affirme qu’aucun d’entre eux n’est mort.

J’avais un grand but, mon passé le prouve (…).

« J’admets être un peu passé en aveugle devant ses hommes,

auprès du destin de ces hommes. Si j’avais vu, je me serais

conduit de toute autre façon à leur égard. Mais j’avais les mains

liées par mes travaux. Si ces hommes ont beaucoup souffert, ce

n’est pas uniquement de ma faute, mais en grande partie en

raison des circonstances.

« (…) N’est-ce pas le destin de toute invention nouvelle de n’être

pas immédiatement 100% applicable et efficace ? (…)

« Que les 80 qui ont subi mes expérimentations me pardonnent.

Je veux enfin dire à titre de consolation qu’ils ont quitté le camp

avec une excellente immunité contre le typhus et qu’ils ne l’ont

pas contracté dans d’autres camps. Il ne faut pas croire que je suis

monté au camp uniquement pour soi-disant commettre des

méfaits, mais aussi pour pouvoir améliorer l’installation

d’épouillage (…) ».

D’après G. Dirand, « Si la guerre avait continué, mon vaccin aurait

été une bénédiction pour les camps », Le Lorrain, 20-21/12/1952.

Document Raphaël Toledano.

Si Haagen dit la vérité, alors pourquoi est-il condamné? S’il ment, qu’a-t-il réellement fait? 

Quelles réponses peuvent apporter les Sciences de la Vie et 
de la Terre, l’histoire et l’EMC ? 

Haagen est membre du parti nazi depuis longtemps

Haagen a mené des recherches dans le cadre d’une 
idéologie raciste visant à montrer la supériorité de 
la « race » allemande.

Haagen est lui-même raciste. Il juge que les 
tsiganes, sont des hommes dont la vie n’a aucune 
valeur. Il a aussi fait des expériences sur des 
Polonais et des détenus politiques

Haagen utilise un outil de la Terreur nazie: les camps 
de concentration.

Haagen mène des expériences dans un projet 
guerrier. Il souhaite protéger les soldats allemands 
du typhus. Ses recherches se font dans une Alsace 
annexée.





Document 3. Témoignage de Haagen dans un journal en

1952.

« Le seul but de mes recherches a été de trouver un vaccin

qui soit 100% efficace contre le typhus. Aujourd’hui encore

je suis persuadé que j’avais un vaccin indiscutable et que je

ne me suis pas livré à des expérimentations hasardeuses.

« Lorsque j’ai testé mon vaccin, j’ai commencé par moi-

même, comme il est de règle, et sur des personnes de mon

entourage. Il s’est révélé sans danger.

« Je regrette que les réactions éprouvées par les 40

détenus aient été aussi violentes et j’affirme qu’aucun

d’entre eux n’est mort. J’avais un grand but, mon passé le

prouve (…).

« J’admets être un peu passé en aveugle devant ses

hommes, auprès du destin de ces hommes. Si j’avais vu, je

me serais conduit de toute autre façon à leur égard. Mais

j’avais les mains liées par mes travaux. Si ces hommes ont

beaucoup souffert, ce n’est pas uniquement de ma faute,

mais en grande partie en raison des circonstances.

« (…) N’est-ce pas le destin de toute invention nouvelle de

n’être pas immédiatement 100% applicable et efficace ?

(…)

« Que les 80 qui ont subi mes expérimentations me

pardonnent. Je veux enfin dire à titre de consolation qu’ils

ont quitté le camp avec une excellente immunité contre le

typhus et qu’ils ne l’ont pas contracté dans d’autres camps.

Il ne faut pas croire que je suis monté au camp uniquement

pour soi-disant commettre des méfaits, mais aussi pour

pouvoir améliorer l’installation d’épouillage (…) ».

D’après G. Dirand, « Si la guerre avait continué, mon vaccin

aurait été une bénédiction pour les camps », Le Lorrain, 20-

21/12/1952. Document Raphaël Toledano.

Arguments exposés par Haagen
pour se défendre

Mon but n’a été que de trouver 
un vaccin contre le typhus.

Mes expérience n’ont pas été 
hasardeuses.

Mon vaccin n’était pas dangereux 
je l’ai testé sur moi et mes 
collaborateurs.
Il y a eu des complications sur 
certains vaccinés mais pas de 
morts.

J’étais trop pris par mes 
recherches pour constater la 
souffrance de certains vaccinés.

Ce ne sont pas mes expériences 
qui ont fait souffrir, mais d’autres 
circonstances.
C’est normal que certaines 
expériences qui débutent ne 
soient pas efficace dès le début

Les vaccinés ont été immunisés 
contre le typhus

Je suis simplement venu pour 
améliorer les conditions des 
détenus

Si Haagen dit la vérité, alors pourquoi est-il condamné? S’il ment, qu’a-t-il réellement fait? 

Quelles réponses peuvent apporter 
les Sciences de la Vie et de la Terre, 
l’histoire et l’EMC ? 

Haagen est membre du parti nazi.

Haagen a mené des recherches dans 
le cadre d’une idéologie raciste 
visant à montrer la supériorité de la 
« race » allemande.

Haagen est lui-même raciste. Il juge 
que les tsiganes, sont des hommes 
dont la vie n’a aucune valeur. Il a 
aussi fait des expériences sur des 
Polonais et des détenus politiques

Haagen utilise un outil de la Terreur
nazie: les camps de concentration.

Haagen mène des expériences dans 
un projet guerrier. Il souhaite 
protéger les soldats allemands du 
typhus.

Les cobayes tsiganes de Haagen
sont « réutilisés » par Bickenbach
pour mener des recherches sur des 
armes offensives (gaz de combat) 
dans la chambre à gaz du camp de 
concentration de Natzweiler.


